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    Avant-propos
Bienvenue dans l’univers coloré de Juliette Bérubé, une adolescente québécoise qui suit sa mère journaliste autour du monde. À travers le journal de voyage de la jeune fille, vous aurez l’occasion de vous familiariser avec les expressions typiquement québécoises utilisées par les jeunes de chez nous. Afin de vous aider à vous y retrouver, les termes suivis du symbole [L] sont expliqués dans un lexique, à la page 267. Si ces mots et expressions vous font sourire, profitez-en pour les mémoriser en vue d’un séjour au Québec. On vous attend avec impatience !
Bises Rose-Line



        
            
                
                
                     
                

                
                    Originaire d’Alma, Rose-Line Brasset est depuis
                        longtemps journaliste et chroniqueuse lorsqu’elle fait paraître chez
                        Hurtubise, au printemps 2014, le premier tome des aventures de Juliette, une
                        jeune globe-trotteuse qui sillonne le monde au côté de sa mère, journaliste
                        touristique. Le succès de Juliette à New York est instantané. Dès
                        lors, l’auteure se consacrera presque uniquement à sa série fétiche, dont
                        les tomes parus à ce jour se sont écoulés à près de 700 000 exemplaires dans
                        la francophonie. La série est également en traduction dans plusieurs autres
                        langues. Elle-même grande voyageuse depuis l’adolescence, RoseLine a su
                        tirer parti avec brio de son amour pour l’écriture et les voyages. Ses
                        thèmes de prédilection sont les enjeux de société, la préservation de la
                        nature et la complexité des relations humaines.

                

            

        
    
        
            
                
                
                     
                

                
                    À Laurence et Barry

                     

                    Pour David

                

            

        
    
        
            
                
                
                     
                

                
                    
                        Nous sommes les petites-filles des sorcières que vous n’avez pas réussi à
                            brûler.
                    

                    (We are the granddaughters of the witches

                    you weren’t able to burn.) Slogan féministe des années 1970

                    Auteure inconnue

                     

                    
                        Tremblez, tremblez, les sorcières sont revenues !
                    

                    (Tremate, tremate, le streghe son tornate !)

                    Slogan féministe italien apparu en 1976

                    Auteure tout aussi inconnue

                

            

        
    
        
            
                
                
                    LES PERSONNAGES
                

                
                    Juliette : C’est moi, mais je préfère qu’on m’appelle
                        Jules. Ça, tu le sais sans doute déjà.[image: illustration]

                    Gina : Ma best[L] que j’appelle aussi Gin. Elle
                        est blonde avec une jolie frange. Elle a un faible pour Youssef qui est son
                        ami préféré… après moi !

                    Gino : Mon amoureux, mais d’abord et surtout mon second
                        meilleur ami. Né en Argentine, il a les cheveux bruns ondulés et un sourire
                        irrésistible. Il est imbattable dans la plupart des matières à l’école.
                        C’est un véritable geek !

                    Youssef : Notre ami est né au Niger, en Afrique. Il a
                        les cheveux noirs, crépus et coupés court. Il a quatre jeunes frères et
                        sœurs dont il prend soin pour aider leur mère. Il cumule différents petits
                        boulots après l’école. Il est le seul élève que je connaisse qui peut dormir
                        sur son pupitre sans jamais rien manquer de ce que dit le prof.
                        Accessoirement, il a aussi un GROS crush pour Gina, bien qu’elle
                        l’intimide un peu.[image: illustration]

                    Karolane : Sœur aînée de Karoline, mieux connue sous le
                        nom de FJ no 1 pour Fausse Jumelle numéro un.
                        Petite amie de Kevin.

                    Kevin : Fils à papa. Grand, brun et costaud, il est
                        membre de l’équipe masculine de rugby de l’école. Il ne porte que des
                        vêtements griffés et aime faire étalage de son train de vie luxueux. Il a eu
                        seize ans en décembre dernier. Bien qu’il soit plus âgé que nous, il
                        fréquente notre groupe parce qu’il a redoublé d’abord sa première année du
                        secondaire[L], puis sa deuxième. On le surnomme « le toupet » parce qu’il
                        est tout le temps en train de passer sa main dans son énorme frange
                        bouffante.[image: illustration]

                    Karoline : Sœur cadette de Karolane. On la surnomme FJ
                            no 2, pour Fausse Jumelle numéro deux, tu
                        l’auras compris ! On les appelle ainsi parce que, bien qu’elles aient une
                        année de différence, toutes les deux sont en deuxième secondaire. (La rumeur
                        veut que leur mère ait volontairement saboté les devoirs et leçons de
                        l’aînée afin de lui faire redoubler sa sixième année, et ainsi s’assurer que
                        les deux sœurs fassent ensemble leur entrée à l’école secondaire. [image: illustration])

                    Philippe : Grand, beau comme un dieu, les yeux bleus

                    et de beaux cheveux blonds frisés qu’il noue en chignon. Il est
                        le meilleur ami de Kevin et il joue aussi au rugby. On le surnomme « le
                        radin » parce qu’il fait constamment preuve d’un flagrant manque de
                        générosité dans plusieurs domaines et qu’il place l’argent au-dessus de
                        tout. En matière de filles, il est plutôt volage.[image: illustration]

                    Laurence : Pour elle, les questions d’environnement et
                        d’égalité sociale sont toujours de la plus haute importance. C’est une jolie
                        brunette aux yeux immenses et dont les longs cheveux sont souvent coiffés en
                        chignon sur le dessus de sa tête. On la surnomme « Lau-la-militante » !

                    Marie-Jeanne : La bolle des filles de l’école et
                        meilleure amie d’Océane.

                    Céleste : Meilleure amie de Laurence.

                    Kim : Cheveux noirs et droits, yeux en amande,
                        sympathique. On l’appelle souvent Kimmi.

                    Gabrielle : Petite blonde douce et menue.

                    Océane : Nouvelle à l’école. D’une beauté à couper le
                        souffle. Cheveux bruns très foncés et bouclés.

                    Charles : Joueur vedette de l’équipe masculine de rugby
                        de l’école. Il a des bras particulièrement musclés ! On le surnomme « le
                        King ».

                    Noah : Autre membre de l’équipe de rugby. Il est roux et
                        plutôt mignon.

                    Monsieur Jerkins : Notre peu sympathique professeur
                        d’anglais. Il porte une moustache touffue et ses sourcils sont…
                        impressionnants.

                    Monsieur Cayer : Notre gentil prof d’histoire et de
                        géographie.

                    Madame Kathleen : Timide stagiaire au sein de l’équipe
                        des profs de l’école que les élèves surnomment « madame Kat ».

                

            

        
    Jeudi 12 octobre
16 H
Depuis un mois, nous avons un nouveau professeur d’anglais à l’école puisque madame Nice a dû nous quitter pour un congé de maternité. Il s’appelle monsieur Jerkins et il n’est ni réglo ni rigolo, crois-moi.[image: illustration]
Quoique, pour l’anecdote, je dois dire qu’il est difficile de ne pas rigoler en voyant son visage. C’est à cause de ses sourcils. Oui, oui, ses sourcils qui sont aussi gros, fournis, proéminents et broussailleux que sa moustache. Ils sont surtout tellement mobiles qu’on dirait qu’ils sont vivants, comme deux grosses chenilles poilues qu’il porterait en permanence au-dessus des yeux. (Parfois, on dirait qu’elles cherchent à bondir sur nous, en particulier quand il est de mauvaise humeur.[image: illustration])
Entendons-nous bien, l’anglais, je trouve ça cool parce que c’est super pratique, en particulier pour faire le tour du monde. Mais le prof, lui, euh… il n’est pas très gentil. On dirait qu’il n’aime pas trop les élèves, tu vois ce que je veux dire ? Il est toujours sur notre dos, et en particulier sur celui des filles !
Il doit avoir dans les cinquante ans, mais là n’est pas le problème puisque monsieur Cayer et madame Goyette ont respectivement quarante-neuf et quarante-six ans et que les deux sont capables d’être chill, comme tu sais.[image: illustration]
Il a enseigné l’anglais au Manitoba et à Ottawa
avant de venir dans notre école. Il paraît qu’il a de la famille à Québec et qu’il a voulu s’en rapprocher. J’avoue que je ne l’imagine pas avoir une famille. En tout cas, il ne ressemble en rien aux autres professeurs que je connais… Pour couronner le tout, sa moustache est si large, longue et fournie qu’on se croirait face à l’un des morses1 qu’on a vus à l’aquarium l’année dernière.[image: illustration]
— Can somebody tell me where Boston is ? a-t-il demandé en classe ce matin, ses énormes sourcils froncés.
 
			


J’ai vite levé la main puisque je sais parfaitement où est située la ville hôte des Bruins, l’équipe de hockey la plus farouchement rivale du Canadien de Montréal. Mais il ne m’a pas jeté un regard, pas plus qu’il n’a daigné voir les mains levées de Gina, Laurence, Océane, Marie-Jeanne, Gabrielle, Céleste et Kim.[image: illustration]
— Youssef ? a-t-il dit, pointant notre ami qui, comme d’habitude, somnolait au fond de la classe, la tête appuyée sur le dos de sa main droite supportée par son coude.
Comme piqué par un taon, Youssef s’est redressé et a lancé sans même avoir besoin de réfléchir :
— In Massachusetts, Mister Jerkins, at about six hundred kilometers from here. It’s one of the oldest city of the United States of America and the capital of the state2.
Le prof a semblé surpris, voire déçu de n’avoir pu prendre notre ami en défaut.
— Hmm, good. Thank you, young man.
C’est à ce moment seulement que le prof a paru remarquer la main toujours levée de Gina, ma best.
 
			


— What do you want, Lina ?
— Gina, sir.
— What do you want ?
— May I go to the washroom, please ?
Il a levé les yeux en l’air.
— Why ?
— Euh ! Because I need to pee, a naïvement répondu mon amie, tandis que la classe y allait d’un éclat de rire général.
— I’m sure you can wait until the end of the class3, a-t-il répondu.
Puis, comme s’il allait de soi que la discussion à ce sujet était close, il s’est tourné vers le tableau noir et a commencé à écrire les questions de notre mini test de la semaine. Pauvre Gina ![image: illustration]
Pourtant, à peine cinq minutes plus tôt, il avait accordé cette permission à Kevin4, le copain de Karolane.
Tu vas me dire qu’il s’agit d’une anecdote tout ce qu’il y a de plus banale et je te donnerais raison, s’il n’y avait pas un hic majeur : ce genre d’incident est con-ti-nuel !
Cela étant dit, je suis en train de faire mes bagages parce que, demain, presque toute la classe sera dans un autobus en direction de Boston en compagnie de monsieur Cayer, le prof d’histoire, ET de Mister Jerkins, le bien nommé.

16 H 05
— Quelle chance tu as ! J’aurais adoré aller à Boston avec mes copains lorsque j’avais ton âge ! me dit ma mère en glissant dans ma valise les t-shirts qu’elle vient de plier soigneusement.
Debout devant les tiroirs ouverts de ma commode, j’hésite entre deux jeans.
— T’en penses quoi, m’man, celui-ci ou celui-là ?
— Pourquoi pas le bleu ciel que je t’ai acheté l’an dernier ?
— Parce que c’est un skinny. Cette année, c’est la coupe boyfriend qui est à la mode.
— Il te va toujours bien, pourtant.
— Il est beaucoup trop moulant pour que je puisse le porter durant notre voyage scolaire.
Elle écarquille les paupières.
— Que me racontes-tu là ? Il ne s’agit tout de même pas d’un short ou d’une mini-jupe et il n’est même pas déchiré. Il ne contrevient donc pas au code vestimentaire de l’école.
— Je sais, mais notre prof d’anglais est un peu spécial, disons. Je ne me sens pas très à l’aise en sa présence. On dirait qu’il n’aime pas les filles… Parfois, il passe des commentaires concernant nos tenues ou notre intelligence et ça embarrasse tout le monde, y compris les garçons.
Ma mère fronce les sourcils et son visage se durcit.
— Quel genre de commentaires ?
— Je ne te l’ai pas dit, mais un soir du mois dernier, j’ai dû recopier cent fois la phrase : “I respect myself therefore I don’t show my body5.” Tout ça à cause d’un short qui m’allait à la mi-cuisse, mais que mes bras trop longs rendaient “indécent”, soi-disant.
— Hein ? C’est quoi cette histoire de bras trop longs ?
— Le code vestimentaire de la plupart des écoles ne permet pas aux filles de porter des jupes ou des shorts qui soient plus courts que la pointe de nos doigts lorsque nos bras sont placés le long du corps, rappelle-toi !
— Oui, mais c’était les années d’avant, non ? Je veux dire avant que les garçons de ton école n’appuient une manifestation réclamant le droit pour tous les élèves de porter les vêtements dans lesquels ils se sentent bien, à condition qu’aucun message haineux ne soit véhiculé et que les tenues ne soient ni sales ni déraisonnablement déchirées.
— Je sais, mais il semble que ces belles paroles ne tiennent plus vraiment depuis l’arrivée de Mister Jerkins. En tout cas, dans la classe d’anglais.
— Grrr… Il impose la même règle aux garçons, j’espère !
— Pas du tout, justement. Le pire, c’est que quelques-uns lui emboîtent le pas dorénavant et se permettent de nous faire des remarques désobligeantes sur nos capacités lorsqu’ils sont en présence de monsieur Jerkins.[image: illustration]
— C’est du sexisme dans sa forme la plus vulgaire ! se scandalise ma mère. Ce professeur n’a-t-il donc jamais entendu parler du passage au XXIe siècle ?
— La plupart du temps, on dirait qu’il cherche à nous humilier ou à nous rabaisser. La semaine dernière, le père des sœurs Lirette est venu voir la directrice adjointe à ce propos. Elle a d’ailleurs eu beaucoup de mal à le calmer. Monsieur Lirette accusait Mister Jerkins de l’avoir insulté et d’avoir manqué de respect envers ses filles en classe en les obligeant à retirer devant tout le monde un pendentif en or qu’il leur avait offert en cadeau.
— Qu’avait-il de si terrible, ce pendentif ? Il était orné de symboles sataniques ?
Elle rit.
— C’était une chaîne avec les lettres formant le mot “sexy” en breloques. Mister Jerkins trouvait que c’était totalement scandaleux et il en a fait toute une histoire en classe. Tellement que Karoline, la plus jeune des deux sœurs, s’est mise à pleurer. Les fausses jumelles ne sont pas les filles les plus populaires, mais on a trouvé la réaction du prof odieuse et exagérée ![image: illustration]
Cette fois-ci, maman pince les lèvres. On dirait qu’elle veut peser ses mots avant de parler.
— Je ne suis pas totalement en désaccord avec ton prof quant au manque de jugement du papa en matière de cadeaux pour ses filles, mais de là à s’en prendre à deux adolescentes, comme si elles s’étaient elles-mêmes rendues coupables d’une action répréhensible, il y a un pas à ne pas franchir. Ce monsieur manque visiblement de délicatesse et de bon sens.
— Il passe son temps à dire que les filles parlent trop, qu’elles ne pensent qu’aux garçons et qu’elles sont pleurnichardes.
Les yeux de ma mère étincellent maintenant de fureur.
— On ne va pas laisser ce monsieur débordant de préjugés moyenâgeux vous agresser continuellement de cette manière et risquer de gâcher un voyage aussi génial ! Lorsque j’irai te conduire à l’autobus, demain matin, je vais lui dire deux mots, moi, à ce bonhomme. De plus, je parlerai à la direction de l’école avant votre retour, promis. Qui d’autre vous accompagnera à Boston ?
— Notre prof d’histoire, le gentil monsieur Cayer, que tu connais déjà, et une stagiaire qui termine son baccalauréat en enseignement, madame Kat.
[image: illustration]



1. Portée autrefois par les Celtes et les Gaulois, la moustache dite « du morse » a atteint le sommet de sa popularité à la fin du XIXe siècle. Elle descend généralement par-dessus la lèvre supérieure et peut même à l’occasion couvrir la bouche en entier en plus de s’étendre de chaque côté des coins de la bouche.
2. — Au Massachusetts, monsieur Jerkins, à environ six cents kilomètres d’ici. Il s’agit d’une des plus vieilles villes des États-Unis et c’est la capitale de l’État.
3. — Je suis certain que tu peux attendre la fin du cours.
4. Surnommé « le toupet ».
5. Je me respecte, donc je ne montre pas mon corps.
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